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RESUME 

Le present rapport contient une description generale de la situation de 
la transformation secondaire du bois dans les 17 pays af ricains ou les 
consultants se sont rendus pour !'elaboration des etudes preparatoires a la 
deuxieme Consultation sur l'industrie du bois et des produits du bois. 

Les conclusions et recoaaandations concernent des strategies plutot que 
des propositions precises; elles sont axees davantage sur les bes~ins en 
matiere d'economie, de formation et de tecbnologie, que sur les details de 
l'assistance a des entreprises individuelles. 

La question des ressources forestieres et de leur utilisation n'a ete 
exaainee que clans le contexte de l'evaluation des quantites de matieres 
premieres disponibles actuellement et a l'avenir fOur le developpement des 
indUf'tries de traitement secondaire du bois. 
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INTRODUCTION 

Les etudes ont porte sur les pays suivants 

Cameroun, Guinee equatoriale, Republique centrafricaine, Gabon, Congo, 
rapport de M. B.A. Fultang, novembre 1989 

Kenya, Tanzanie, Malawi, Zambie, Zimbabwe, M£.dagascar, Swaziland, Ethiopie, 
rapport de M. C.R. Francis, decembre 1989 

Liberia, Cote d'Ivoire, Ghana, Nigeria, 
rapport de M. G.E. Gresham, decembre 1989. 

Berucoup de problemes du secteur de la transformation ~econdaire du bois 
sont COlllllUllS a CeS divers pays : necessite de programmes et de moyens de 
formation destines a doter ces pays de specialistes du fonctionnement des 
machines a bois et de la gestion; necessite d'ameliorer la teclmologie des 
machines et la methodologie; reduction des pertes et amelioration de 
!'utilisation des matieres premieres et de la main-d'oeuvre; necessite de 
mettre au point des produits et de developper des marches; eofin, acces aux 
moyens de financement du developpement. 

Ressources 

Les quantites de bois disponibles en tant que matieres premieres brutes 
sont tres dif ferentes selon les pays et sonc sans rapport direct avec les 
ressources de celui-ci. Un classement grossier permettrait de noter que 
l'Afrique du Centre a une superficie totale de foretti cODipactes d'environ 
173 millions d'bectares contenant environ 35 milliards de metres cubes 
exploitable& sur un total de 40 milliards de metres cubes sur pied. Les 
plantations representent 235 000 hectares dont p~us des deux tiers sont en 
Angola. 

L'Afrique de l'Est, par contre, n'a qu'une superficie totale de forets 
compactes de 9,2 millions d'bectares dont environ 4 millions sont classes comme 
productifs et contiennent environ 400 millions de metres cubes. Les zones 
cultivees representent un total estime a 650 000 hectare~ et sont situees 
essentiellement au SoU<ian, au Kenya, en Ethiopie, au Malawi et au Swaziland. 
Il y a environ 66 millions de metres cubes da coniferes productifs. 

L'Afrique de l'Ouest possede environ 11,3 millione d'hectares de forets 
productives sur un total de forets compactes de 18 mil~ions d'bec~ares. Les 
quantites sur pied sont estimees a 2,9 milliards de metres cubes dont environ 
2 milliards soot exploitables. Les plantations representent environ 
330 000 hectares dont 70 l sont au Nigeria. 

Source : ONUDI, Prl!llliere etude mondialP. sur les industries du bo~~ et de 
transformation du bois, IS.398, aout 1983. 

On peut done voir que l'Afrique centrale est riche en ressources mais la 
culture est tres limitee, l'Afrique de l'Ouest a encore des ressources 
naturelles considerables mais celles-ci disparaissent rapidement et les 
activites de culture sont dispersees; enfin~ l'Afrique de l'Est n'a plus que 
tres peu de forets naturelles, mais dispose de surfaces cultivees importantes 
et d'un volume notable de coniferes. 

1111 111 11 1111111 II 11111 11111 11111111 111111111 1111111 I 11 1111111111 1111111111111 I 111 111111111111111111111 11111111111 II 111111111111 I I Ill I 111111111111 111 1111 11111 1111111111111111111111111111 11111 111111111111111 1111111 1111111 
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Strategies relatives aux ressources 

Le developpement f utur du secteur de la transformation secondaire du bois 
depend dans \llle grande mesure des matieres premieres qui sont et qui seront 
disponibles, essentiellement le bois en grume mais aussi les panneaux et autres 
biens de consoamation generalement i.mportes. 

L'evolution des industries primaires et secondaires du bois est le 
resultat plutot que la cause des problemes d'approvisionnement et depend dans 
une tres large mesure de !'utilisation du terrain par la population et des 
besoins en combustibles de celle-ci. 

Si l'on generalise, on peut classer les pays examines t!1l trois categories 



Pays 

Gmum: l 
Riches en re11ources 

Ceaero1D1 

Republique 
centraf ricaine 

Gabon 

Congo 

{!i;:gu~ 2 

R~ssources moyennes 

Cote d'Ivoi::e 

Liberia 

Ghana 

Gui nee 
equatoriale 

Gi;:gum: 3 

Res sources faibles 

Nigeria 

Mac'agascar 

Etbiopie 

Kenya 

Tanzanie 

Malawi 

Zambie 

Zimbabwe 

~wad land 
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Iableau 1 

Production ennuelle 
en m3 de bois en 
ll'Ullt! 1cie/pla~1e1 

al de non- • de 
cooif eres cooiferes 

2 millions 

152 000 

1,3 million 

700 000 

2,5 millions 

800 000 

700 000 

200 000 

5, 5 ail lions 

500 000 

120 000 18 000 

120 000 312 000 

341 ooo 123 000 

48 000 23 000 

133 000 12 000 

412 000 369 000 

319 000 319 000 

Production annuelle 
§otale de bois ~d 

• de non- m de 
conif eres conif eres 

l2,4 aillioos 

3,4 aillions 

3,8 millions 

2,6 millions 

10, 7 millions 

3,6 millions 

9,9 millions 

607 000 

93,3 millions 

7, 2 mil lions 

36,0 millions 2,7 millions 

2, l ail lions 1,5 million 

2, 7 millions 176 000 

6,8 millions 36 000 

5,6 millions 12 000 

7,2 millions 43:; 000 

660 000 1,6 million 

Sour;e Rapports de consultant, Annuaire de la FAO pour 1987. 

11111 1111 11111111111 111111 1111111111 111 1111111111111 I 111 I 1111 I 11111 1111111111 11111 11 1111 111 11111111 1111111111 I I 111 1111111 111 II 11111111 1111111 111 I 1111111111111111 1111 1111111 11111 II 1111111111111 111111 11111 I I I I 11111 
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Les chiff res sont arrondis; le tableau vise seulement a bien montrer que 
certains pays pauvres possedant des ressources en bois utilisent des quantites 
enormes de bois rond et des quantites inf iniment moindres de bois scie et de 
bois de placage. Le tableau montre aussi que les pays pauvres d'Afrique de 
l'Est possedant des ressources en bois utilisent des coniferes dont une partie 
provient de plantations. 

Les generalisations peuvent masquer dans 1Dle certaine mesure les 
particularites de certains pays, par exemple l'Ethiopie utilise une grande 
quantite de bois rond (peut--etre plus de 60 1) coame piliers et poteaux dans 
l'industrie de la construction la ou les autres pays utiliseraient presque 
exclusivement du bois scie. On estime que les pays en developpement utilisent 
dans !'ensemble 20 % de bois scie dans l'industrie du biti.Jr.ent. 

eestion de& ressources 

Dans tous les pays, il est important de gerer les ressources forestieres 
et notamnent de les preserver en regularisant !'utilisation du bois COllDe 

combustible, ou pour la transformation industrielle et la fabrication de bois 
scie OU de bois de placage. Tous les pays en developpement n'ont pas ete en 
mesure de controler les coupes en vue de la transformation et aucun d'entre 
eux n'a de prise sur les utilisations cOllllle combustible. 

Le controle de !'utilisation du bois en tant que matiere premiere par 
l'industrie de transformation doit suivre tres fidelement les categories 
determinees ci-dessus. 

Les pays du groupe 1 ont encore la possibilite de maintenir le volume des 
coupes au niveau de la production annuelle sans mettre en danger ou modifier 
de maniere notable les activites economiques actuelles, tout en developpant 
leurs industries de transformation secondaire du bois. 

Les pays du groupe 2 devront limiter particulierement !'exploitation de 
certaines especes plus appreciees et reduire les exportations de bois en 
grumes tout en mettant l'accent sur le developpement des industries de 
transformation secondaire et en particulier sur !'utilisation du bois de 
culture. 

Dans les pays du groupe 3, on ne peut plus guere esperer accroitre le 
rendement prod~ctif des ressources forestieres. La reglementation vise la 
mise en place de pepinieres (y compris pour le bois utilise conme combustible) 
et une utilisation economique appropriee du bois fourni par les plantations 
deja en place qui constituent deja ou deviendront bientot la principale source 
de matieres premieres des industries de transformation secondaire du bois. 

Comme on l'a note ci-dessus, l'Afrique centrale n'a pratiquement pas de 
bois de plantation et l'on peut voir au tableau 1 que les pays riches en 
ressources du groupe 1 n'ont pour !'instant pas un besoin urgent de ressources 
nouvelleR. 

Les pays d'Afrique de l'Ouest faisant partie du groupe 2 utilisent trP.s 
rapidement leurs ressources forestieres naturelles et n'ont pas de politiqu~ 
sP.rieuse de plantations en vue de la satisfaction de leurs besoins futurs en 
matieres premieres ct en combustibles. 

I I 111111111 11 11 11 111 11 11111111111111111 I 11111 11 1111111111111111 11111 1111111 I 1111111 1111 1111 11111 11111111 1111111 II 1111111111111111111111 I 11111 111111111 I 11111 I 1111111111111111111111 1111111 11111111 
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Parmi les pays du groupe 3, il est facile de voir que le Nigeria et 
l'Ethiopie par exemple, pays dotes de pop~lations tres importantes et n'ayant 
pratiquement pl~s de foret naturelle, vont devoir faire face a une penurie du 
bois pour tous usages. 

Le bois en tant gue matiere premiere 

Dans le passe, une grande partie des activites liees aux industries de 
traitement secondaire du bois etaient considerees coame des derives de la 
foresterie. 11 y avait done des industries forestieres, une recherche 
forestiere, des services de !'utilisation des industries forestieres, des 
colleges et des etablissements d'enseignement forestiers. 

Dans ces conditions, il n'est pas surprenant qu'a quelques exceptions 
notables pres, l'industrie de consOBDation secondaire du bois ait re~u 
beaucoup moins d'aide au developpement que les activites fondees sur la 
sylviculture stricte et mene l'industrie de transformation primaire du bois. 

La situation comnence a changer car de nombreux gouvernements 
reconnaissent que les industries de traitemeat secondaire du bois relevent du 
secteur industriel plutot que de celui de la foresterie. 

Le probleme qui se pose est celui du developpement des ind\ll'tries 
consommatrices de bois et non pas celui des industries forestieres. La 
distinction est d'importance. 

Ayant note !'importance de la base de ressources, il est necessaire 
d'examiner brievement les quantites de bois disponibles dans le pays : bois en 
grumes sciees, produits en ~ontre-plaque et en panneaux de particules, 
produits du secteur de production primaire, disponibles pour !'utilisation 
actuelle et le developpement des industries de transformation secondaire du 
bois. 

On trouvera au tableau 2 une indication du developpement des 
approvisionnements provenant des plantations. 11 ressort de ce tableau que 
l'Afrique tropicale est loin derriere l'Asie et l'Amerique tropicale en ce qui 
concerne les plantations et une autre statistique contenue dans l'etude de 
l'ONUDI IS.398 (deja mentionnee a la page 4) permet de comparer le tawc annuel 
de plantations avec le taux de deforestation des f orets compactes et montre 
que l'Afrique tropicale a un taux de rP.mplacement d'un dixieme seulement 
compare a un quart pour l'Asie tropicale. L'Amerique tropicale a un taux d'un 
huitieme mais seulement d'un tiers si l'on exclut le Bresil. Le tawc de 
remplacement pour l'ensemble des pays tropicawc est d'un septieme. 

11 11 111 I 111 11111111 111111 111 1111111 1111111 11 1111111111111 11111111 111111 111111 11111 1111111111111 11111111111111111111111 11111 111111 ill 1111111 11111111111 1111111 1111111111111111111111 111111111111 1111 II 1111 1111 II 
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Amerique tropicale 
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Tableau 2 

Bois autres 
que les bois 
durs a Bois durs a Total de 
croissance croissance tous les 
rapide rapide bois durs 
Tot. 76-80 Tot. 76-80 Tot. 76-80 

588 166 645 155 l 233 317 

1 976 626 2 303 956 4 279 1 582 

Bois Tout es 
tendres especes 
Tot. 76-80 Tot. 76-80 

547 147 1 780 466 

832 513 5 111 2 075 

23 pays ____ll8 ____li! .2_ill l.Jl6B LJll L3il 1....ill ___6.88 4 620 ~ 

Total des pays 
en ailliers 
d'hectares 3 112 1 086 5 399 2 179 8 511 3 263 3 000 l 348 11 511 4 611 

Source : FAO Forestry Paper 30, 1982. 
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Une fois de plus, l'examen des trois principaux groupes permet de 
determiner la situation actuelle et les tendances futures. Les pays du 
groupe 1 considerent generalement les produits en bois massif coame 
susceptibles de developpement important car ils detiennent de grandes 
quantites d'especes de bois durs de premiere qualite qui deviennent de plus en 
plus rares. 

11 y a toujours des exceptions et, dans le cas present, il s'agit du 
Gabon ~ui a tD1 monopole virtue! en ce qui concerne l'okoume (Anconea 
Klaineana), bois renoaae dans le monde entier car il se deroule tres bien et 
convient particulierement pour la fabrication de contre-plaque. Ces pays 
devront neanmoin& vraisemblablement developpe~ leur industrie de 
transformation primaire, en particulier le sciage, ainsi que les installations 
de secbage pour assurer la regularite des approvisionnements futur& en vue du 
developpement de leurs industries secondaires. 

Les pays du groupe 2 ont des industries de transformation primaire du 
bois bien developpees et disposent de quantites adequate& de bois en grdlle et 
de contre-plaque pour permettre wi developpement notable de leurs industries 
secondaires de transformation. Une reducti:ni cu \Dl arret ~es exportations de 
bois de premiere qualite permettrait d'assurer au secteur de transformation 
secondaire des approvisionnements a long terme de bois dur de p~t!IPiere qualite 
pour la fabrication de produits en bois massif. 

Si les exportations de grumes continuent, il sera, dans la plupart des 
cas, necessaire d'evaluer lea quantiles de bois que les plantations pourront 
fournir a long terme et le calendrier de la transition des bois Sur pied 
existants a tD1 scenario completement nouveau fonde sur !'exploitation des 
coniferes ou des bois durs a croissance rapide provenant de plantations ou 
m&ae sur la possibilite d'importer des bois ou des contre-plaques de pays de 
la region riches en ressources. 

Les pays du groupe J sont deja dans une phase de transition ou sur le 
point d'y entrer (Madagascar). Les ressources forestieres naturelles etant 
pratiquement epuisees, ces pays transforment par necessite du bois de 
plantation ou seroot tres bientot obliges de le faire et, pour la 
transformation secondaire, il est urgent d'introduire des methodes nouvelles 
permettant d'utiliser le bois de plantation et de former des specialistes dans 
ce domaine ainsi que d'uttliser davantage des produits en p.U111eaux de 
particules tout en developpant des lignes de produits fondees sur ces matieres 
premieres nouvelles differentes. 

Mise en yaleur des ressources b1ppaines 

La plupart des pays sont conscients du 1le nouveau que peuvent jouer les 
entreprises de transformation secondaire du bois en ce qui ~oncerne le progres 
iconomique et les creations d'emplois. Le secteur non structure emploie deja 
une grande quantite de main-d'oeuvre dans des entreprises de menuise~ie ou de 
fabrication de meubles n'ayant pour tout personnel que le patron ou celui-ci 
et un ou quelques employes. 
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De nombreux psys ont deja conmence a prevoir leur entree dans le secteur 
de transformatiog du bois. Le Ghana et d'autres pays ont deja cree quelques 
industries mais le succes est mitige : scus-utilisation de ia capacite, 
machines et in&tallations en mauvais etat et cas£ees et proble.es de gestion 
et de finance. 

Ces difficultes sont dues en grande partie au nombre insuffisant de 
specialistes formes de maniere appropriee. L'expansion du secteur depend de 
la formation de personnel specialise en quantite suffisante. Un volant de 
11ain-d'oeuvre competente est indispensable. 

Dans toutes les industries, il y a un certain taux de rotation dr 
per&onnel si bien que, s'il y a penurie de personnel competent, les 
entreprises nouvell~s ou celle~ qui se developpent ne peuvent en embaucher, 
avec tous les gaspillages et les echecs que cela entraine. 

Au niveau de l'industrie, il est egalement necessai•e de former des 
techniciens pc!yvalents tres qualifies capables de faciliter les transferts de 
technique et d'assurer la formation sur le tas. 

L'appel a des associations coaaerciales appropriees et a d'autres ONG 
devrait constituer un facteur clef de la fourniture de services de consultants 
et de la coordination generale d'activites de formation relative aux projets 
et des autres activites d'assistance a l'industrie. La formation de 
machinistes semi-qualifies et qualifies est essentiellement une formation 
acquiae en cours d'emploi par l'exemple et sous le controle constant de 
personnes aptes a assurer l'utilisation de techniques sftres et techniquement 
valables. 

La formation de contremaitres et de gerants/proprietaires a des 
disciplines plus classiques est necessaire, et doit permettre de surveiller 
les ouvriers et de controler les metbodes de travail de fa~on a lea maintenir 
en permanence au niveau voulu. Les specialistes nationaux veilleront a 
l'etablissement et au respect de normes ainsi qu'a la fourniture d'une 
assistance technique lorsque le besoin e'en fera sentir. 

On voit done que, s'il est indispensable de se doter de moyens de 
formation precis, tout d'abord pour former lea formateurs, ensuite pour offrir 
la formation professionnelle aux jeunes beaucoup plus nombreux qui quittent 
l'ecole et qui constitueront la main-d'oeuvre de demain, il est tout aussi 
prioritaire de promouvoir la formation en cours d'emploi de la main-d'oeuvre 
actuelle et de la main-d'oeuvre nouvelle qui sera embauchee a mesure que les 
industries seccndaires se developperont (voir schema de formation page 12). 

De nombrcux pays disposent deja de centres prof essionnels qui pourraient 
etre developpes, dans d'autres il existe des services sur !'exploitation des 
forets et la recherche, jutes souvent de moyens de financement insuffisants et 
travaillant en de~a de leur capacite et qu'il serait simple et bon marche de 
transformer en centres de formation et de transf ert des technologies charges 
de fournir une formation sur le taa pour l'industrie. 

1111111111 111 11111 1111111111111 111 11111111 11111 11111111111111 II 111111111111 I 111111 111111111 I 11 111111 
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Ii'bleau 3 

SCHEMA DE FORMATION DANS LE D<l!AINE DES OPERATIONS D'USINAGE 
ET DE LA GESTION 

LES INDUSTRIES SECONMIRES DE TRANSFORMATION DU BOIS 

USIHAGE 

Operation simple 
Machines a fonction unique 
OU polyvalente a travailler 
le bois 

Operation plus complexe 
Va1iite de machines a fonction 
lDliC!•_.e et de techniques de 
jcintage 
Utilisation de gabarits 

Niveau 1 

Niveau 2 

Niveau 3 

AIIUNISTRATlON ET GESTION 

Maintenance simple des 
.. chines. des scies et 
des laaes-fraises 

Etablissement d'lDl plan 
d'operations formalisees 
pour la .. intenance des 
scies/lames-f raises/machines 
Calcul du prix de revient 

Utilisation d'mi systeme a la cbaine pour la production en aerie 

Manufacture de ccaposants selon des 
nomes etablies. ~vec 1.Ul aysteme de 
production a la cbaine aettant en 
oeuvre des machines a f onction miique 
pour des operations plus complexes 
- machines a raboter et moulurer sur 
4 faces. pon~euses. etc., avec finition 
baute qualite par pulverisation 

Production entierement a la cbaine 
Integration des flux et stocks de 
matieres 

Niveau 4 

Meubles entierement finis et produits 
d'une qualite constante pour 
l'exportation 

Amenagement de l'usine pour la 
production en serie 
Machines sophistiquees et 
flux de matieres 

Niveau 5 

Geation de la production 
Competences da.-is le domaine 
de l'entreprise 
Evaluation des aspects 
financiers 
Creation de marches et 
elaboration de produits 

Gestion globale de 
l'entreprise 
Etablissement et verif ica
tion des couts et du budget 
Qualifications du personnel 
Creation de marche1 et 
elaboration de produits 

~estion et controle 
entierement formalises de 
l'entreprise, avec des 
responsabilites a l'echelon 
des services 
Planif ication de strategies 
f inancieres et co11111erciales 
au niveau international 
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11 devient de plus en plus vital d'initier~ par ie biais de la formation, 
les proprietaires, les ~hefs et les directeurs d'entreprise a une gestion 
saine des affaires. A mesure ql!e l'entreprise s'agrandit, les beso1ns de 
formation en matiere de gei;tior.. vont en s'accel~rant. La "courbe de 
complexite" de l'entreprise croit d'une fa~on d'autant plus abrupte que 
l'entreprise s'agrandit, et si les responsables de la gestion ne sont pas en 
mesure de recevoir une formation adequate et des avis pertinents, la prise de 
risques sera plus grande et le taux: d'echec ira egalement en augmentant, ce 
qui explique l'etat de faillite ou de crise dans lequel se trouvent tant 
d'industries primaires et secondaires de transformation du bois dans des pays 
en developpement dont la croissance a depasse la reserve de competences 
disponiblee dans le domaine de la gestion. 

11 semble que les besoins de formation dans le domaine de la gestion 
d'entreprise sont loin d'etre €3t!.sfaits. 

Voir la courbe de complcxite de la gestion d'entreprise, page 14. 

I>eveloppergenl des produits e~s marches 

L'interaction entre l'elaborativn de produits et la creation de marches 
est souvent consideree comne une situation du type "qu'est-ce qui a precede 
1 'autre, 1 'oeuf ou la poule t". De .1ombreux rapports recommandent de faire 
des etudes de marcbe avant d'Luplanter de nouvelles entreprises ou de 
revaloriser des structurt:s existantes. 

En fait, !'elaboration de proouits va de pair avec la recherche de 
marches et ces deux aspects doivent etre examines ensemble. 

11 y a toujours un marche quelque part pour pratiquement n'importe quel 
produit; il convient neanmoins de determiner le produit avant le marche. Le 
produit sera determine dans \Dle certaine mesure en fonction des dotations de 
matieres premieres (bois), mais davantage encore en fonction du niveau de 
competence et du niveau de qualite disponibles. 

La plupart des industriels de la transformation secondaire du bois 
pretendent etre en mesure de fabriquer "n'importe quoi" OU tout Ce que le 
client voudra bien leur coanander. lls devraient d'abord ti'interroger sur ce 
qu'ils sont en mesure de bien faire, a quel niveau de qualite et pour quel 
prix. L'organigranme represente a la page! 16 permet de visualiser sous forme 
sequentielle certains de ces facteurs essentiels. 

11 ressort que les potentialites du produit sont la consideration 
premiere. Les marches sont la pour determiner Wle qualite constante (quel 
qu'en soit le niveau) de produits competitifs, qu'il s'agisse de meubles, de 
pieces decoupees, de composants semi-finis ou d'elementR d'assemblage finis ou 
semi-finis, mais la premiere etape consiste a evaluer les moyens disponibles 
pour satisfaire aux criteres de production. 

Premiere question : pouvons-nous le faire ? Deuxieme question 
yJUVOnS-nOUS le vendre en realisant lU1 benefice ? 

Si un benefice n'apparait pas possible, on retourne au point de depart de 
la sequence pour determiner a nouveau les potentialites du produit jusqu'a ce 
qu'elles correspond~nt a Wl besoin sur le marche. 
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Tableau 4 

Courbe d~ complexite de la gestion d'entreprise 

Niveau de competence 
en gestion 

Structure exclusivement axee 
sur la gestion 
Controles et strategies 
clans le domaine des finances 

Planification de la production 
f o1:1118lisee par departement 
Etablissement des couts 
Politique de vente 

Budgets du personnel 
de supervision et de gestion 
etablis par la societe 

Personnel temporaire 
travaillant de fa~on 
autonome 

Processus simple : achat
f abrication-vente 

Mise au point des 
operations d'usinage Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3 Niveau 4 Niveau 5 
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Un marche local porteur constitue la mei~leure base pour le developpement 
des exportations. Les pieces manquees OU de seronde qualite sont faciles a 
ecouler sur les marches interieurs, de sorte que l'on pocrra veiller a une 
qualite Constante des produits destines a !'exportation. L'expedition de 
pieces defectueuses catre-mer est tres couteuse et porte un grave prejudice a 
la reputation. 

Ce que les acheteurs recherchent avant tout, c'est la fiabilite. 

En Afrique occidentale et en Afrique central~, il semble necessaire 
d'examiner de pres les possibilites d'avenir qu'offrirait un echange 
interregional de produits de transformation primaire et secondaire du bois 
(voir l'organigramme sequentiel du developpement des produits et des marches, 
page 16). 

Iecbnolocie 

Les techniques utilisees dans la transformation secondaire du bois sont 
bien etablies. Il s'agit d'en operer le transfert a !'intention des cadres et 
des employes. 

S'il est une chose sur laquelle il ya lieu d'insister, ce sont les 
operations de finissage, le pon~age, l'execution des derniers details et 
!'application des re~etements. Heme dans les fabriques de meubles les plus 
perfectionnees des pays developpes, rien ne peut remplacer les ultimes 
operations de f inissage a la main. Certains paye developpes doivent faire 
face non seulement au cout tres eleve de la main-d'oeuvre pour ces travaux de 
phase finale, mais aussi a la penurie d'ouvriers disposes a accomplir ces 
ticbes d'une maniere generale. 

Les pays en developpement ont, de ce fait, la possibilite de marquer un 
avantage supplemeotaire en accordant tm maximum d'attention aux operations de 
finissage. 
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DEVELOPPEMENT DES PRODUITS ET DES MARCHES 

Une sequence 

POTENTIALITES DU PRODUIT 

Materiel 
disponible 

I 
Sources et 
qw•lite des 
matieres premieres 

Competences 
disponibles 

I 
Perspicacite 
en affaires 
Finances 

I 
Constance 

Cout des de la production 

11X111t• Vol~ lt de la Q.U&litO 

Contraintes/Avantages I 
lies aux exportations 1--------~ POTENTIALITES DU MARCRE 

.................... •'"";...;: ;mportations 

OU 

I 
Transport 
(Expedition) 
Distribution 

RENTABLE 
(ou pas rentable) 

Niveaux de prix 

I 
Competition 

I 
Normes de qualite 
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Les entreprises requierent, a mesure qu'elles se transform~nt en 
manufactures integrales, des connaissances d'expert pour les co11111andes 
electroniques actuellement integrees dans les machines les plus 
sophistiquees. Ce type d'installation peut intervenir plus tard, a condition 
toutefois de ne pas negliger le transfert de cette technologie. 

Strategie 

Seules quelques-wies des PME existantes sont capables ou desireuses de 
s'agrandir et de se developper, mais elles auraient toutes besoin tl'wie aide 
pour realiser un meilleur produit, avec moins de decbets et de fa~on plus 
rentable. 

Le developpement constant d'wie reserve structuree de competences dans 
des centres de formation professionnelle et autres etablissements de formation 
pour jeunes travailleurs finira par relever le niveau de competences de la 
main-d'oeuvre. 

La percee des entreprises existantes OU nouvellement creees dans le 
secteur structure de la transformation du bois variera, ainsi qu'il ressort du 
tableau 4, page 14, en fonction de leur niveau, mais la strategie generale 
qu'il convient de suivre ne differe en rien; elle consiste a produire de 
maniere efficace wi cboix d'articles de qualite a des prix competitifs. Pour 
cela, il faut aussi du personnel d'encadrement et des gestionnaires competent&. 

11 est beaucoup question d'wie eventuelle integration verticale des 
transformations primaire et secondaire du bois dans les pays en 
developpement. 11 se peut que ces notions remontent a une epoque ou la 
transformation du bois etait consideree comme un prolongement de la 
"sylviculture". En fait, il n'y a guere de veritable integration verticale 
dans les pays developpes et, d'wie fa~on generale, toutes les industries ont 
eu tendance ces dernieres annees a se decentraliser, a se desagglomerer, 
cbaque entreprise etant desormais dirigee par une entite distincte. 

L'integration verticale, qui couvre les problemes de gestion et de 
controle, ne saurait guere garantir l'efficacite, l'approvisionnement adequat 
en matieres premieres ou !'elimination des dechets dans un secteur de 
transformation du bois en voie de developpement. 

L'existence d'une grande entreprise de transformation du bois, acbeteur 
de bois d'oeuvre de qualite, devrait inciter un certain nombre de scieries a 
produire en fonction des besoins de cette entreprise et a lui vendre des 
produits de plus petites dimensions, eventuellement invendables pour la 
construction ou !'exportation. 

RESUME DE CERTAIN$ FACTEURS COHHUNS 

1. Definition d'Wle strategie economique dans le secteur de la 
transformation secondaire 

2. Previsions concernant le calendrier e• L'ampleur des changements a operer 
dans la transformation primaire, depL.S le gros bois tropical en grume au 
petit bois de plantation 
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3. Evaluation des perspectives de conversion du bois d'hevea dans le but 
d'ouvrir un debouche supplementaire, soit pour l'approvisionnement 
national soit par le developpement des exportations de bois en grume 

4. Promotion plus poussee et utilisation plus large de varietes moins connues 

5. Amelioration des centres de formation professionnelle et de 
perfectionnement 

6. Transformation primaire et secondaire avec moins de dechets et une plus 
large utilisation de ceux-ci 

7. Recomnandations preconisant les procedes de sechage du bois d'oeuvre 
suivants pour les produits destines au marche interieur et a 
!'exportation : sechage a l'air, sechage solaire et sechage au four 
classique, avec possibilite d'utiliser les decbets comme combustible 

8. Previsions relatives aux considerations economiques et financieres du 
gouvernement et aux strategies de projets 

9. Necessite d'un echange regulier interpays et interregions d'informations 
sur les prix unitaires du bois en grume, du bois d'oeuvre et du bois en 
panneaux afin d'optimaliser les niveaux de prix et d'empecber une 
fragmentation et une manipulation du marche. 

RESUME PAYS 

CAMERO UN 

Introduction 

Le Cameroun est un pays riche en ressources et produit environ 2 millions 
de metres cubes de grumes par an dont un peu plus de 60 1 fait l'objet d'un 
traitement primaire sur place. Le reste est exporte sous forme de grumes. Le 
traitement primaire est l'>llline par des entreprises d'origine etrangere qui 
controlent 70 1 des concessions, 80 1 de toute la production de grumes et 90 1 
de toutes les exportations. Soixante-quinze pour cent de la recolte portent 
sur quatre especes seulement. 

La prodilction locale de contre-plaque et de bois sc1e ne suffit pas pour 
la consommation locale; une partie du contre-plaque (3 000 m3 par an) est 
importee du Gabon et une partie du bois scie de la Republique centrafricaine 
(volume non connu). 

Le secteur du traitement secondaire est bien mal organise et il n'y a pas 
de statistiques sur la production. 11 existe environ 10 menuiseries 
semi-industrialisees : l'une d'entre elles (SOFIBEL) est une coentreprise dans 
laquelle l'Etat possede la majorite des actions. Elle comprend une scierie, 
une installation pour la fabrication de contre-plaque, un atelier 
d'ebenisterie et de menuiserie et un sechoir a four. 

Quelques entreprises produisent des maisons prefabriquees en bois. 

On dit que la capacite du secteur secondaire est sous-utilisee en raison 
des difficultes que presente l'entretien des machines. ' 
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Le Centre national de developfement des forets (CENADEFOR) est une 
entreprise publique chargee de la gestion et du developpement des industries 
forestieres. Il dispose d'wi centre de promotion du bois qui contient plus de 
50 machines et s'efforce de developper la production en serie, et de mettre au 
point des prototypes de meubles, etc., grace a Wl projet d'assistance 
technique en cours organise par l'ONUDI. 

Strategie 

Le Camero1Dl est bien place pour developper et augmenter le traitement 
secondaire. 

Le pays posscde des ressources suffisantes. 

11 existe deja quelques grandes entreprises et de nombreuses petites et 
moyennes entreprises dans ce secteur. 

La demande locale n'est pas satisfaite. 

Les objectifs principaux de !'assistance devraient done etre : 

1. Un programme de developpement de !'utilisation d'especes moins 
connue~ sur place et pour !'exportation. 

2. La creation d'une association de l'ebenisterie et de la menuiserie. 

3. L'amelioration des services de tormation et la creation d'1Dle equipe 
d'experts nationaux capable& d'aider les entreprises existantes et 
les petites et moyennes entreprises nouvelle& a moderniser leurs 
produits et a en ameliorer la qualite en vue d'exportations 
eventuelles. 

4. La creation de moyens de formation a la gestion pour les industries 
secondaires utilisant le bois. 

La mise en oeuvre des activites prioritaires precitees devrait permettre 
d'executer plusieurs autres propositions et recoaaandations contenues dans le 
rapport de M. Fultang. 

En outre, il conviendra de developper et de moderniser le secteur 
primaire, en particulier les scieries appartenant a l'Etat pour qu'elles 
puissent fournir du bois brut au secteur secondaire. Le secbage et le secbage 
sous vide du bois sont particulierement peu developpes. 

REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

Introduction 

La Republique centraf ricaine est relativement riche en ressources compte 
tenu de ses dimensions et de sa population, mais elle ne produit qu'un nombre 
limite de grwnes (182 000 m3 par an) et plus de 90 % de ce montant est 
constitue par trois especes seulement (Sapete, Utile et Obeche). Six autres 
entreprises onl des scieries dans le secteur primaire; deux d'entre elles ont 
egalement des installations de fabrication de bois de placage et de 
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centre-plaques. La production decline et les installations fonctionnent en 
dessous du seuil tle rentabilite. Cette industrie est presque entierement 
controlee par des entreprises e~rangeres. Environ 65 1 des grum~s sont 
transformees a l'interieur du pays et pres de la moitie du bois scie est 
utilisee sur place. Les exportations de bois debite sont effectuees vers le 
Tchad, le Soudan et le nord du Cameroun. 

Strategie 

La Republique centrafricaine etant un pays sans littoral pour lequel les 
transports constituent un probleme enorme. les liaisons routieres et 
ferroviaires seront des elements clefs pour le developpement des industries 
primaires et secondaires du bois. 

Des ressources sont disponibles. mais les industries primai1es sont en 
perte de vitesse et doivent etre modernisees si l'on veut qu'elles puissent 
approvisionner dans l'avenir un secteur secondaire plus etendu. Les besoins 
i.Jnmediats seraient done : 

1. La formation d'une association des industries du bois qui 
representerait a la fois les secteurs primaires et secondaires. 

2. La reactivation et la rehabilitation des ateliers de AMEB (Atelier 
de menuiserie et d'ebenisterie de Bultrati) et de ONF (Offic~ 
national des forets) pour assurer des services de formation et creer 
une equipe d'experts nationaux qualifies. 

D'autres recoamandations figurent dans le rapport de M. Fultang. 

GABON 

Introduction 

Le Gabon est un pays riche en ressources, mais dont la production de 
grumes est relativement faible (1,3 million de m3 par an) dont pres de 35 1 
est debite dans le pays par quelque 12 scieries qui produisent seulement 
40 000 m3 de bois de sciage et 3 ateliers de contre-plaques qui fabriquent 
:-5 000 m3 par an. 86 1 de la production et 90 1 des exportations de 
contre-plaques sont effectuees par une seule entreprise. Les capacites sont 
sous-utilisees. 

Les industries secondaires ne soot pas bien organisees et consistent 
surtout en petites charpenteries qui fonctionnent avec un minimum de 
machines. Il existe quatre fabricants de meubles et d'ebenisterie 
relativement important& dont l'equipement est satisfaisant et qui fabriquent 
de bons produits dont certains d'une qualite comparable a celle des meubles 
importes. Au mains l'une de ces entreprises locales possede un sechoir a four. 

Deux entreprises fabriquent des portes. 

Jusqu'a present, on a mis l'accent sur le developpement du traitement 
primaire et sur la formation dans le domaine des produits primaires - par 
exemple les stages sur le calibrage des grumes et des bois scies organises par 
!'Organisation africaine du bois (ATO) et finances par le PNUD. 
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Strategie 

Le gouvernement qui possede une ressource \Dli~ue et celebre pour la 
fabrication de contre-pl3que (okoume) est en train d'evaluer les possibilites 
futures du marcbe dans le but d'augmenter la fabrication de contre-plaque pour 
l'exportation ou, si possible, l'exportation de bois de placage sec ou vert 
- ceux-ci etant maintenant interdits dans de nombreux pays, le rapport entre 
la demande et le prix est peut-itre plus avantageux pour ces derniers produits 
que pour le contre-plaque. 

Dans les industries secondaires, il conviendrait de : 

1. Promouvoir l'utilisation d'especes autres que l'otoume. 

2. Creer des possibilites de formation pour la aenuiserie et le travail 
du bois. 

l. Faire effectuer par les pouvoirs publics un examen du secteur de 
l'industrie du bois pour determiner les orientations futures et les 
rapports couts/avantages attendus du developpement du traitenent 
secondaire (et primaire) du bois. 

CONGO (Republique populaire du) 

Introduction 

Le Congo a de grandes ressources forestieres mais une production 
relativement faible de grumes (700 000 ml par an), controlee a 58 1 par des 
compagnies etrangeres et 21 1 par des coentrepriaes. 

Il existe environ 24 scieries qui produisent pres de 60 000 m3 par an 
de bois de sciage dont pres de l5 1 soot exportes. L8 encore, la production 
est controlee a 82 1 par des compagnies etrangeres, It.ii& les capacites restent 
sous-utilisees. Quatre entreprises produisent pres de 50 000 m3 de bois de 
placage, l'une d'entre elles fabrique de 4 000 a 6 000 ml de contre-plaque 
par an. 

L'Office congolais des forets (OCF) a reussi a mettre en place \Dle grande 
zone de plantation de 4 851 hectares de forets denses; l'Unite d'afforestation 
industrielle du Congo (UAIC) possede 2l 559 hectares de plantations 
industrielles, en grande partie constituees par des eucalyptus et des pins; 
elle produit 170 000 tonnes par an de bois a p9pier et environ 50 000 poteaux 
electriques et telephoniques par an pour l'exportation. 

Le Ministere des industries et de l'artisanat, de meme que le Ministire 
du coanerce et des petites et moyennes entreprises, ont des interets dans le 
traitement secondaire du bois. 

Il existe trois entreprises semi-industrielles dans le secteur de la 
menuiserie et de la fabrication de meubles et un tres grand nombre de petits 
ateliers de fortune qui fabriquent des produits analogues, a moindre cout, 
avec des travailleurs formes sur place. 
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Un centre de formation, cree en 1970 grace a wi projet FAO/PNUD, est 
maintenant sur le point d'etre loue a Wle entreprise privee qui continuera a 
assurer des stages et des demonstrations pratiques sur des machines qui sont 
encore en bon etat de marche. 

Un projet PNUD/OIT (PRC/83/003) a aide a la formation de cooperatives du 
travail du bois. 11 n'y a pas eu d'activites de suivi. 

En 1988, le Congo a importe du mobilier et de la literie pour 1Dle valeur 
de 1 794 303 391 francs CFA et 159 millions de francs CFA de bois et de 
produits du bois. 

Stratede 

Comae le cout du bois de sciage est relativement eleve, on propose que 
les industries secondaires utilisant du bois soient implantees pres des lieux 
de production primaire. Toutefois ceci peut entrainer des difficultes en 
raison du cout eleve du transport des produits finis. Le secteur secondaire 
fait l'objet d'une certaine attention au Congo, mais COlllllle on procede 
actuellement a des importations massives de produits qui pourraient etre 
fabriques Sur place, il faut proceder a UD exercice d'evaluation portant a la 
fois sur les traitements primaire et secondaire po~r voir quelles economies 
pourraient etre realisees grace a Wl investissement considerable a moyen OU a 
long terme qui permettrait de moderniser et d'agrandir des entreprises 
existantes OU d'en Creer d'autres, eventuellement grace a des coentreprises. 

COTE D'IVOIRE 

Introduction 

La Cote d'Ivoire a considerablement reduit les exportations de grumes qui 
sont passees de 3 millions de m3 en 1980 a quelque 60 000 m3 par an 
en 1987. 11 est surprenant de constater que le prix en dollars des Etats-Unis 
paye pour les exportations de grumes ivoiriennes etait, en 1987, inferieur au 
prix de 1980, de mime que le prix du contre-plaque a l'exportation. Le prix 
d'exportation du bois de sciage en dollars en 1987 etait pratiquement 
identique a celui de 1980. 

La production de bois de sciage est passee de 664 000 en 1980 a 775 000 
en 1987 et les exportations de 277 000 a 460-470 000 par an au cours de la 
meme periode. La production et les exportations de contre-plaque sont restees 
pratiquement incbangees. 

Le gouvernement a !'intention de preserver les especes de premiere 
qualite grace a !'imposition de taxes a !'exportation plus importantes et 
~rice a d'autres mesures, en particulier l'i~~erdiction d'exporter des grumes; 
il veut aussi developper ie secteur primaire ~t les industries utilisant du 
bois. 

On se propose d'introdui~e de nouvelle& lignes de bois de placage ecorce 
et decoupe et d'augmenter la fabrication de contre-plaque. 

On se propose d'ameliorer le traitement secondaire (appele tertiaire en 
Cote d'Ivoire) pou' la menuiserie et la fabrication de meubles et d'utiliser 
120 000 de grumes sciees sur place; les investissements devront tous provenir 
du seoteur prive. 
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Strategie 

Dans le plan de developpement, le Ministere de l'industrie a bien defini 
son intention d'augmenter les operations de traitement. Une augmentation 
considerable ae la production de contre-plaque exige une evaluation 
coaaerciale soigneuse si l'on veut concurrencer les producteurs asiatiques 
pour ce qui est du volume et du pri.x. Les produits secondaires (tertiaires en 
Cote d'Ivoire) proposes presupposent une evaluation des creneaux possibles 
avant de s'engager a creer des capacites de production specifiques. 

Etant donne les prix a !'exportation pratiques dans le passe, il convient 
de completer les plans de developpement des produits par des previsions 
financieres qui tiennent compte de I 'inflation, de ! 'augmentation du cout des 
pieces detachees et des produits de conso:maation et des esperances en ce qui 
conceme les prix. 

Il conviendrait d'utiliser un plus grand nombre d'especes. 

LIBERIA 

Introduction 

Bien que le Liberia ait enco~P. quelques ressources, le taux d'utilisation 
indique une grave penurie de bois a woyen terme; les exportations de gruaes 
augmentent actuellement bien que les pri.x soient restes stables en 1986 et 
en 1987 (environ 130 dollars pour 140 m3 alors qu'ils atteignaient 176 a 
180 dollars en 1980-1981). Les export~tions de bois de construction scie ont 
decline, mais cOB11eDccnt a reprendre en 1988-1989 bien qu'elles concernent 
surtout une espece rare. 

La production de contre-plaque est tres faible et ne faisait pas l'objet 
d'exportations en 1986-1987. Un rapport exhaustif portent sur les petites et 
moyennes entreprises dans ce secteur est paru sous la cote LIR/87/007; il est 
intitule "Developpement des petites et moyennes entreprises". 

StratCde 

Le Liberia possede !'infrastructure de base suffisante pour developper le 
traitement secondaire, mais ceci exigera une modification considerable des 
politiques des pouvoirs publics et un progra11111e d'investissement important 
pour les activites de formation et pour la creation de nouvelle& capacites de 
fabrication. 

1. 11 existe un marche local potentiel, ce qui permet de fabriquer des 
produits de qualite valables aussi pour !'exportation, et les 
petites et les moyennes entreprises nationales sont relativement 
performantes. 

2. Une evaluation generale economique et f inanciere permettrait de 
donner au gouvernement une idee generale du rytbme des 
investissements necessaires et des domaines dans lesquels il 
conviendrait de les realiser. 

3. 11 convient d'effectuer des etudes de marche et d'utiliser des 
especes moins connues. 
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4. Creation d'une association conmerciale, la Liberian Wood and 
Co-pro~rtry Industrial Association (LWCIA) et de developper les 
possibilites de formation. 

GHANA 

Introduction 

Au Ghana, les exportations de grumes augmentent const811111e1lt depuis 1985, 
de .eme que les exportations de charpentes sciees. Le prix des grimes en 
dollars est plus faible que dans d'autres pays de la region. La production de 
contre-plaque est tres faible. 

Recenaent, l'accent a ete mis sur la rehabilitation des industries 
primaires et secondaires; le Ghana possede une bonne infrastructure de base 
avec des organismes coanerciaux bien etablis capables d'assurer un boo 
developpement du traitement secondaire. 

Les possibilites d~ formation ne sont pas suffisantes, mais il existe 
deja 1Dle bonne industrie du meuble. 

Straticie 

1. 11 peut soutenir le Conseil du developpE:mellt des exportations et 
!'Association des producteurs de meubles. 

2. Il est indispensable de creer des possibilites de formation dans le 
domaine du travail du bois et de la gestion. 

3. La formation d'1Dle equipe d'experts nationaux dans le domaine du 
traitement secondaire du bois serait utile pour faciliter le 
transfert de techniques qui permettraient d'ameliorer la production, 
de reduire les decbets et de developper les produits et les marches. 

4. L'utilisation d'especes moins connues contribuerait a preserver le 
faible volume d'especes naturelles qui subsiste encore. 

GUINEE EQUATORIALE 

Introduction 

La Guinee equatoriale est un petit pays qui produit actuellement environ 
200 000 m3 par an de grtuaes dont 33 i sont transfornes sur place dans 
sept scieries; deux d'entre elles produisent egalement du bois de placage. 

Les exportations de grumes s'elevaient a 129 778 m3 en 1987, celle. de 
bois scie a 12 351 m3 et celles de bois de placage a 11 351 ml. 

Le secteur de la transformation secondaire est, d'une fa~on gener~le, 
fonde sur une extension des activites de construction. 

Les ressources soot relativement faibles et il n'existe aucune 
possibilite de formation dans le domaine du travail du bois ou de l'entretien 
des scies et des couteaux. 
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S!_rategie 

1. 11 convient d'en~isager la creation d'une plantation pour completer 
les ressources naturelles en bois de charpente. 

2. COlllDe il y a deja 13 concessionnaires, il ne devrait pas y avoir 
d'augmentation du nombre de recoltes OU du volume de la recolte 
annuelle. 

3. Il faudrait effectuer une etude pour determiner les besoins en 
formation ainsi que le rythae et l'orientation futurs du 
developpement du traitement secondaire. 

4. Il convient de mettre en place un programne de promotion d'especes 
moins connues pour les marches nationaux et etrangers. 

NIGERIA 

Introduction 

Le Nigeria, pays tres etendu et tres peuple n'a pratiquement plus de 
forets naturelles productives. Compte tenu de !'importance de la population, 
la consommation de bois de chauffage est extremement elevee et les rapports 
prevoient des penuries de bois imminentes, en particulier clans les zones 
urbaines les plus importantes. 

11 existe 1uelques plantations et d'autres soot sur le point d'etre 
creees. Le Ni~eria importe des sciages et du contre-plaque; les usines 
locales f onctionnent a environ 50 1 de leur capacite en raison de la faible 
productivite et du manque de grumes. 

Le secteur de l'industrie de transformation fonctionne egalement a moins 
de 50 1 de sa capacite a cause de la faible productivite, de la penurie de 
pieces de recbange et du manque d'entretien des machines. 

Strategie 

1. 11 faudrait encourager le gouvernement a donner la priorite au 
secteur des industries du bois. Un projet visant a etablir une 
evaluation economique aiderait a determiner COlllDeDt les industries 
de transformation du bois seront alimentees en matieres premieres. 

2. La possibilite d'exporter des produits transformes semble peu 
probable compte tenu de !'importance du marcbe interieur. 11 ~•t 
necessaire d'evaluer ce dernier. 

MADAGASCAR 

Introduction 

A Madagascar, les plantations de pins et d'eucalyptus vont remplacer 
d'ici peu les feuillus locaux de qualite. La plupart des scieries sont de 
petite taille et sur les 10 scieries les plus importantes, 8 seulement sont 
dotees d'equipements modernes et produisent aussi des pi~ces de menuiserie et 
des meubles. ' 



- Z6 -

Les exigences specifiques liees a !'utilisation du pin etant, a de rares 
exceptions pres, mal connues, l'essentiel de la production e~t d'une qualite 
mediocre; par exemple, il est tache de se·.-e et non traite. Les techniques de 
construction et autres utilisations sont inadaptees etant donne qu'elles sont 
restees les memes que pour les feuillus utilises auparavant et ne conviennent 
done pas au pin. 

Le secteur des industries de transformation compte plusieurs m~uiseries 
bien equipees mais il n'existe pas de production en Serie. Des petites 
quantiteE de meubles sont exportees dans les pays voisins. Pour l'essentiel, 
cette production est en bois massif et artisanale. 

Strategie 

1. Une formation aux techniques d 'usinage du bois et pour les cadres 
moyens est indispensable, en J)4rticulier pour les techniques 
nouvelle& necessaires a la transformation et a !'utilisation du bois 
ae pin et de certains eucalyptus. 

2. 11 f aut elaborer des codes de pratiques appropriees pour les 
constructions en pin portant egalement sur !'utilisation de 
conservateurs. 

ETH I OPIE 

Introduction 

L'Etbiopie est tres peuplee et 11&11que de ressources en bois. Etant donni> 
l'extreme importance du bois de cbauffage et des poteaux de construction, le 
gouvernement a cree une Division de l'energie tiree du bois pour distribuer et 
coamercialiser ces produits. Les plantations de podos et les genevriers 
locaux fournissent tc,ujours l'essentiel des grumes de sciage, mais ces 
ressources sont presque epuisees et il y a deja une grave penurie de bois de 
sciage. 

Les eucalyptus des plantations creees a la fin du siecle dernier sont la 
principale source d'approvisi.:mnement pour 'e bois de cbauffage, les poteaux 
de construction et les petites fabriques de panneaux de fibre et de particules. 

Les plantations de pins ne pourront pas satisfaire l'essentiel de la 
demande des annees a venir. Un groupe d'experts-conseils en sylviculture 
suedois a etabli des projections detaillees et f ormule des recOlllll8Jldations 
precises. 

La Division pour l'utilisation du bois et la recherche (WUAR) du 
Ministere de !'agriculture exploite Wle usine de fabrication, de traitement et 
de sechage dotee d'un materiel moderne de reparation des scies et adaptee pour 
la formatiet.1. Cette unite couvre largement ses frais grace a des ventes 
provenant d'une usine de decoupage des bois de placage qui lui est rAttachee. 

D'une man1ere generale, l'industrie du bois ethiopienne est dans une 
situation mediocr~. Un reboisesnent important est indispensable pour fournir 
les ressources necessai:es. C'est a ce moment-la seulement qu'il y aura lieu 
d'augmenter et d'ameliorer l'activite des,scieries et les installations de 
transformation. 
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KENYA 

Introduction 

Le Kenya a une solide industrie du bois qui date du siecle dernier 
lorsque des scieries ont ete creees pour exploit~~ les abondantes ressources 
locales. Des poteaux en bois de mangrove sont exportes au Yemen et dans les 
pays du golfe arabique depuis plusieurs siecles. 

Il y a cinq grands types de forets de production 

Les plantations d'eucalyptus 

Les plantations de resineux 

Les f orets hygrophiles locales 

Les mangroves 

L'acacia. 

Les plantations d'eucalyptus ont ete creees a l'origine pour 
approvisionner les chemins de fer en bois de chauffage. Elles ont continue a 
fournir du bois de chauffage domestique provenant de la nouvelle plantation de 
taillis ainsi que des poteaux pour lignes electriques, telephoniques, etc., et 
des poteaux de construction. Au cours de ces 15 a 20 dernieres annees, les 
plantations d'eucalyptus se sont developpees dans tout le pays pour fournir du 
combustible a usage domestique et pour le sechage du tabac. Ces plantations 
sont pratiquement entierement constituees par de petites parcelles plus que 
par de vastes domaines. 

Les plantations de resineux se composent essentiellement de cypres et de 
pins. Il existe plusieurs grandes scieries relativement modernes, les plus 
recentes ayant seulement 10 ans, et 20 a 30 usines anciennes de petite taille 
fonctionnent quand il y a des grumes disponibles. On fabrique annuellement 
69 000 m3 de panneaux et 21 000 m3 de contre-plaque. 

Les plus importantes f abriques de meubles de taille moyenne etablissent 
des relations avec les scieries afin d'etre approvisionnees regulierement et 
de produire des meubles de qualite dans les styles traditionnels et modernes. 

En outre, plusieurs centaines de petits atelierR fabriquent des pieces de 
menuiserie et des meubles. 

Le secteur artis60al est un grand consommateur de bois; il fabrique des 
sculptures pour les souvenirs destines aux touristes. Aucune s~atistique 
concernant !'importance de la conso11111ation de bois dans cette industrie n'est 
disponible mais il existe une certaine penurie du bois approprie et le sechage 
du bois constitue un probleme. 

fil.ratbie 

Le secteur du bois au Kenya est bien structure. Si le Bureau des normes 
kenyen adoptait OU adaptait un Code de pratiques s'inspirant eventuellement, 
par exernple, du Code australien sur les constructions legeres, cela 
favoriserait ~eut-etre une plus grande utilisation du pin dans la construction. 
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TANZANIE 

Introduction 

Les ressources locales en feuillus et en resineux les plus accessibles 
ont ete epuisees et les approvisionnements sont, par consequent, devenus rares 
et chers. La Tanzanie possede d'i.mportantes ressources en bois de plantation, 
72 230 ha de feuillus et 65 170 ha de resineux. Les feuillus sent 
principaleiient des eucalyptus pour la plupart iges de 12 ans et les resineux 
sont des cypres et des pins ages de 12 a 30 ans essentiellement. Ces bois de 
plantation se situent dans des zones relativement eloignees du principal 
centre d'utilisation, Dar es-Salaam. 

L'industrie du bois est nationalisee et controlee par la Tanzania Wood 
Industries Corporation (TWICO); la majeure partie de la production provient de 
huit scieries, de deux fabriques de contre-plaque et d'tme fabri~ue de 
panneaux de particules. L'offre est generalement suffis'-llte. 

Il s'agit done d'tme industrie ayant des bases solides quoiqu'elle ne 
fonctionne pas a plein rendement en raison des difficultes liees a 
l'approvisionnement en pieces de rechange et a l'entretien. 

Stratede 

1. Il existe des debouches a l'exportation pour le bois dans les pays 
voisins, not8Dlllellt au Burundi, au Rwanda, au Kenya et en Ouganda, 
bien que des droits d'i.mportation pouvant s'elever a 50 % dans 
certains pays constituent un facteur redhibitoire. 

2. Une formation liee a l'amelioration des techniques de 
coamercialisation et a l'elaboration des produits, assoc1ee a une 
formation a la negociation entre gouvernements Sur les droits de 
douane et les echanges interregionaux, est indispensable. 

MALAWI 

Introduction 

Le Malawi possede un vaste domaine de plantations, 71 000 ha de resineux 
(pins) et 13 800 ha de feuillus dont on poursuit la plantation sur Wle base 
d'environ 450 ha par an. 

La principale region de plantations est eloignee des grands centres 
d'utilisation du bois. La Government Wood Industries Corporation (WICO) 
controle et exploite l'industrie du bois. 

Les ressources en bois de chauf fage provenant de la production locale 
etant insuffisantes, on a cree Wl Ministere de l'energie provenant du bois 
pour assurer la fabrication et la distribution du charbon de bois provenant 
des plantations. Ce Ministere a egalement con~u Wl brasero consommant tres 
peu de combustible qui a Wl tel succes que l'offre ne peu~ satisfaire la 
demande. 

Il existe quelques petitPS usines privees ainsi qu'une scierie de taille 
moyenne produisant egalement du contre-plaque et utilisant principalement 
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!'eucalyptus de sa propre plantation. Cette scierie fabrique aussi des 
poutres laminees par collage destinees a !'exportation en Afrique du Sud. 

Les ateliers de meubles et de menuiserie se situent dans la region de 
Blantyre-Limba. 

Strategi~ 

1. Il est indispensable de doter en personnel et en equipement le 
Ministere gouve=nemental pour !'utilisation du bois et la rechercbe 
afin de mener a bien les travaux necessaires concernant le controle 
de la resistance et de la conservation du bois ainsi que 
d'introduire une reglementation relative a la classification des 
bois pour les especes des plantations. 

2. L'elaboration d'une reglementation relative a la classification 
pourrait favoriser le developpement des exportations. 

ZAMBIE 

Introduction 

La Zambie possede 18 200 ha de plantations de feuillus, principalement 
des eucalyptus, et 32 000 ha de resineux (pins). Ces plantations et les 
industries en aval sont controlees par la Government Zambia Forest and Forest 
Industries Corporation (ZAFFICO) qui exploite un certain nombre de scieries 
mobiles et deux: grandes scieries modernes dans la zone cuprifere. 

Certains bois de f euillus locaux: sont transformes par des scieurs de long 
qui approvisionnent les petites entreprises et les entreprises artisanales de 
meubles et de menuiserie. 

Une fabrique privee de panneaux de particules qui produit pour 
!'exportation et la demande interieure possede une scierie ainsi qu'une 
fabrique de pieces de menuiserie et de meubles produisant des articles de 
qualite exportes en Europe. 

Strate&ie 

1. 11 faudra s'assurer le concours d'experts specialistes de la 
conception des meubles et des techniques de fabrication. 

2. Potentiel eventuel pour la fabrication de produits cbimiques 
destines a la conservation du bois, tels que l'acide carbonique de 
creosote ou un conservateur moins toxique et plus "naturel". 

3. La fs.brication locale de certains types d 'elements servant a la 
constructi~n meriterait une evaluation. 

ZIMBABWE 

Introd~il2n 

Le Zimbabwe possede 69 000 hectares de plantations dP pins et 
32 000 hectares de feuillus (eucalyptus), dont les deux tiers appartiennent a 
des proprietaires prives et le ,reste a l 'Etat. 
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L'industrie du bois est en progression et possede les competences 
techniques voulues mais il est difficile d'obtenir des devises destinees aux 
pieces de rechange indispensables, ce qui entraine de nombreux arrets de la 
production des scieries et de la fabrique de contre-plaque. 

Une quantite importante du bois de pin est sechee au four mais, la 
encore, il y a une perte de temps et de rendement en raison de nombreuses 
pannes. 

Le Zimbabwe possede une usine de fabrication de pite et de papier, une 
fabrique de panneaux de particules ~t de nombreuses installations pour 
l'entretien des scies et des lames. 

Strategie 

L'industrie du bois zimbabweenne est en mesure d'ameliorer la qualite, 
d'accroitre la diversite et l'efficacite de ses produits mais elle se beurte a 
un facteur redbibitoire essentiel, le manque de devises, pour se procurer des 
pieces de rechange et du materiel nouveau. 

La perte de productivite liee au manque de pieces de rechange constitue 
indiscutablement 1Dl manque a gagner pour l'economie nationale. Une estimation 
du rapport cont/benefice pourrait faire ressortir que l'affectation de sommes 
moderees en devises en vue de la remise en etat des machines rapporterait, en 
fait, enormement a l'economie. 

SWAZILAND 

Introduction 

Le Swaziland n'a jamais eu un vaste domaine national de forets. Les 
pl&:ltations de resineux:, 74 731 hectares (principalement des pins) et de 
feuillus, 26 791 hectares (essentiellement des eucalyptus) sont plus etendues 
que la foret naturelle. 

Les plantations approvisionnent les principales industries d'exportation 
du bois, celles de la fabrication de pate et de papier, des sciages, des 
poteaux de mine en bois et du meuble. Ces produits, vendus principalement en 
Afrique du Sud, constituent un pourcentage eleve des recettes d'exportation 
totales, soit 24 1 en 1978. 

Les installations soot modernes, bien equipees et bien entretenues. La 
qualite est bonne grace a un controle severe et les operateurs peuvent suivre 
des stages de formation en Afrique du Sud. 

Les meubles de plusieurs f abriques bien equipees sont exportes dans ce 
pays. 

Le Swaziland ne connait pas de rlifficultes de commercialisation et 
l'industrie nationale du bois est florissante, limitee seulement par la 
disponibilite des approvisionnements en bois. 
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Tableau 5 

Base de donnees corrigees - 1987 

Total Total Surface 
bois de placage/ bois rond, toutes forestiere 
bois de sciage, especes confondues, productive 
conif eres inclus coniferes inclus estimee Population 

CAMEROUN 2,0 millions 12,4 millions 22,5 millions 10,0 millions 

REPUBLIQUE 
CENTRAFRICAINE 152 000 3,4 II 20,0 II 2,5 II 

GABON 1,3 million 3,8 II 22,0 II 1,2 II 

CONGO 700 000 2,6 II 14,0 II 1,8 II 

COTE D'IVOIRE 2,5 millions 10,7 II 3,3 II 10,1 II 

LIBERIA 800 000 3,6 II 3,8 II 2,3 II 

GBAHA 700 000 9,9 II 2,8 II 14,0 II 

GUINEE EQUATORIALE 200 000 607 000 1,0 II 0,35 II 

NIGERIA 5, 5 millions 93,3 millions 4,3 II 102,0 II 

MADAGASCAR 500 000 7,2 " 13,0 II 10,6 " 
ETH I OPIE 120 000 40,0 II 5,0 II 43,5 " 

KENYA 423 000 22,8 " 2,6 II 21,2 II 

TANZANIE 341 000 23,9 " 23,9 II 23,0 II 

MALAWI 48 000 6,9 " 0,5* II 7,9 " 
ZAMBIE 133 000 5,6 " 6,5* " 7,3 " 
ZIMBABWE 412 000 7,6 II 0,7* II 9,1 .. 
SWAZILAND 319 000 2,2 II 0,1* II 0,7 " 

* FAO MISC 88/7 - Base 1980. 
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PLANTATIONS 
En milliers d'hectares 

Les chiffres entre parentheses correspondent 
aux superficies plantees entre 1976 et 1980 

Bois autres 
qu'a croissance 

rapide 

Total plante 

Afrique tropicale 566 (166) 
37 pays 

Asie tropicale 1 976 (626) 
16 pays 

Amerique tropicale 548 (294) 
23 pays 

Total de to us 3 112 (1 086) 
ces pays 

BOIS TENDRES 

Afrique tropicale 547 (147) 
37 pays 

Asie tropicale 832 (513) 
16 pays 

Amerique tropicale 1 621 (688) 
23 pays 

Total de tous 3 000 (1 348) 

ces pays 

Source : FAO Forestry Paper 30, 1982. 

BOIS DURS 

Bois a 
croissance Tous les 

rapide bois durs 

Total plante Total plante 

645 (155) 1 233 (319) 

2 303 (956) 4 279 (1 582) 

2 451 (l 068) 2 999 (1 362) 

5 399 (2 179) 8 511 (3 263) 

Total de toutes les especes de 
bois dur et de bois tendre 

1 780 (466) 

5 111 (2 075) 

4 620 (2 050) 

11 511 (4 611) 

~ : On constatera que plus d'Wl tiers de la Guperficie totale des 
plantations est composee d'arbres ages de 10 a 14 ans. 

.. 

• 
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Tableau 5 

Ce tableau indique : 

1. La surface forestiere productive estisee en hectares. La foret 
productive est celle qui est designee OU doit etre designee par les 
gouvernements COllllle pouvant etre exploitee. 

2. Le bois rood, en metres cubiques (m3), consomme annuellemeot rar 
l"industrie pour produire du bois de sciage ou du bois de 
plaquage/contre~plaque, y compris les coniferes. 

3. La recolte annuelle totale de bois rond en metres cubes (m3), y compris 
de petits vol\DDes de coniferes provenant generalement de plantations. 

4. La population du pays, estimation corrigee pour 1987. 

L Surperficie 
forestiere L Total du 
productive 2. Bois rond bois rond 
(en hectares) industriel en m3 4. Population 

CNIEROUN 22,5 millions 2,4 12,4 10,0 
REPUBLIQUE 

CENTRAFRICAINE 20,0 0,15 3,4 2,5 
GABON 22,0 1,3 3,8 1,2 
CONGO 14,0 0,7 2,6 1,8 

COTE D'IVOIRE 3,3 2,5 10,7 10,1 
LIBERIA 3,8 0,8 3,6 2,3 
GHANA 2,8 0,7 9,9 14,0 
GUINEE 

EQUATORIALE 1,0 0,2 0,61 0,35 
NIGERIA 4,3 5,5 93,3 102.,0 

MADAGASCAR 13,0 0,5 7,2 10,6 
ETBIOPIE 5,0 0,12 40,0 43,5 
KENYA 2,6 0,42 22,8 21,2 
TANZANIE 23,9 0,34 23,9 23,0 
MALAWI 0,5 C,005* 6,9 7,9 
1.AMBIE 6,5 0,13* 5,6 7,3 
ZIMBABWE 0,7 0,41* 7,6 9,1 
SWAZILAND 0,1 0,31* 2,2 0, 7 

Source : FAO MISC 88/7 - base 1980. 

ti21ll : 

1. Il convient de bien noter que la superficie forestiere productive ne 
correspond pas a la superficie forestiere totale restante de chaque pays mais 
aux ressources disponibles pour la consolllll8tion actuelle des industries du 
bois et pour le developpement de ces industries. 

2. L"Ethiopie constitue un cas special, etant donne qu'il y a peu de bois de 
sciage et que la plus grande partie des travaux de construction se fait avec 
des poteaux. Ceux-ci, conne le bois de chauffage, proviennent principalement 
de vieilles plantations d'eucalyptus et de coniferes. Il ya une grave 
penurie de' bois de toutes sortes. 

3. On peut constater que certains pays fres peuples, par exemple le Ni&eria, 
le Kenya et le Ghana, ont'des taux totaux 'd'extraction du bois eleves par 
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